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moins de Jéhovah. Marc, le
fondateur du groupe, vit séparé
de sa femme et de ses enfants,
tous jéhovistes, depuis 1983.
Elisabeth, plus posée, cherche
des conseils pour en faire sortir
son fils et sa petite-fille par une
méthode douce, pour éviter de
perdre le contact avec eux.
L’auditoire est attentif et sourit
lorsque David, étudiant de 20
ans, prend la parole : « J’ai
raté l’école à cause de l’Apo-
calypse », lâche-t-il avec un
sourire en coin. A quoi bon
s’instruire quand la fin du
monde est imminente ?
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Les sectes
en Alsace
Une quarantaine de sectes référencées dans le
rapport parlementaire de 1995 sont présentes en
Alsace. Une dizaine d’autres mouvements, non
recensés, sont surveillés par les associations
anti-sectes régionales. Le classement adopté est
celui du rapport parlementaire, le nombre
d’adeptes concerne l’ensemble de la France.
10 000 Alsaciens environ sont adeptes d’une
secte, dont 8 000 sont des Témoins de Jéhovah.
Cette liste n’a qu’un caractère indicatif. Elle
est critiquable car, forcément incomplète, elle
regroupe de surcroît des mouvements plus ou
moins dangereux.

Mouvements de moins de 50 adeptes :
- Le club des surhommes (ou U-Xul-Klub), à Colmar.
- Loisirs et santé - Le corps miroir.
- Méthode Sylva de contrôle mental.
- Ordre du temple universel.
Mouvements de 50 à 500 adeptes :
- Association de méditation en France.
- Association Nouvelle Acropole France (ANAF), à
Strasbourg.
- Association pour l'unification du christianisme mondial
(AUCM, liée à la secte Moon).
- Centre d'études gnostiques.
- Fédération française pour la conscience de Krishna.
- Famille de Nazareth, à Mulhouse.
- L'Eglise, à Strasbourg et à Colmar.
- Lectorium rosicrucianum (Rose-Croix d'or), à Strasbourg.
- Société holosophique de France, à Strasbourg.
- Star's edge international - Méthode Avatar, à Strasbourg.
- Sukyo Mahikari - Lumière de vérité, à Colmar et
Strasbourg.
- Tradition famille propriété.
- Vital Harmony SA.
Mouvements de 500 à 2 000 adeptes :
- Alliance universelle.
- ANTHROPOS - Association pour la recherche sur le
développement holistique de l'homme, à Mulhouse.
- Domaine d'Ephèse, à Valff.
- Eglise évangélique de Pentecôte de Besançon.
- Fraternité blanche universelle.
- Invitation à la vie intense.
- La parole de foi - Evangélisation mondiale.
- L'œil s'ouvre (Pélerins d’Arès), à Strasbourg.
- Mouvement du Graal en France, à Strasbourg et à Colmar.
- Union des associations centres et groupes Sri Sathya Sai,
à Colmar.
- Vie chrétienne en France - Centre de vie chrétienne.
- Viswa Nirmala Dharma - Sahaja Yoga, à Colmar.
Mouvements de 2 000 à 10 000 adeptes :
- CEDIPAC SA (ex-GEPM : le groupement).
- Chevaliers du Lotus d'or.
- Communauté des petits frères et des petites sœurs du
Sacré-Cœur.
- Dianova (ex-Le Patriarche, ex-Association Lucien J.
Engelmajer), à Ostwald.
- Eglise de scientologie de Paris, siège à Bâle.
- Eglise néo-apostolique de France, à Strasbourg.
- Energie humaine et universelle France - HUE France.
- Institut de science védique maharishi Paris - Club pour
méditants (Méditation transcendentale), à Strasbourg.
- Mouvement raëlien français.
- Soka Gakkai internationale France.
- Témoins de Jéhovah.

Les associations
anti-sectes
- CCMM : 27, rue Lavoisier, Strasbourg, 03 88 29 06 49.
- Infos sectes : Maison des associations, 1, pl. des Orphe-
lins, Strasbourg, 03 88 37 92 06.
- ADVS : chez M. Jean-Pierre Metzger, 18, rue du roc de
Rome, Wissembourg, 03 88 94 16 56.
- Coordination d’aide aux victimes de l’organisation
des Témoins de Jéhovah : chez M. Wittling, 46, rue de
la gare, Bischwiller, 03 88 63 50 23.
- Vigisectes : chez M. Robert Schroeder, 23, rond-point
de l’Esplanade, Strasbourg, 03 88 61 12 66.

L
E plus difficile pour moi
a été de rester un indi-
vidu normal. » Pierre (1)
a récupéré ses enfants il y
a deux ans. En juin 1997,
à l’issue de cinq ans de

bataille judiciaire, le tribunal de
Mulhouse en reti-
rait la garde à leur
mère, adepte de la
Famille de Naza-
reth. Pourtant, au-
jourd’hui encore,
son calvaire le
poursuit.
Pierre, ingénieur
informaticien, vi-
vait depuis dix ans
avec sa compagne,
médecin généra-
liste, dans une pe-
tite ville alsa-
cienne. « En 1985,
elle m’explique
qu’elle s’ennuie
dans son métier,
qu’elle veut faire
autre chose. Elle
s’inscrit dans un institut de psy-
chanalyse. Au bout d’un an, j’ai
commencé à avoir des doutes.
Une rapide enquête m’informe
qu’il s’agissait en fait de la Fa-
mille de Nazareth. » Une secte
qualifiée par le rapport parle-
mentaire de 1995 et le Centre
contre les manipulations men-
tales (CCMM) de « psychanaly-
tico-religieuse », créée en 1969 à
Fribourg par Daniel Blanchard,
un ancien prêtre bénédictin.

4 à 5 000 F par mois. « J’ai
essayé de la ramener à la réa-
lité alors qu’elle  essayait de
m’entraîner dans le groupe. »
Très vite, les relations dans le
couple se dégradent. « Cette
femme exceptionnelle a connu
une incroyable régression psy-
cho-affective. Je n’arrivais plus
du tout à communiquer avec
elle. Au début, elle dépensait 4
à 5 000 francs par mois pour la

secte. Puis c’est allé cres-
cendo : achats obligés de
livres, stages et congrès... »
En 1990, après la naissance d’un
second enfant, le couple se sé-
pare. La mère obtient la garde
des deux garçons. Pierre entame
une longue procédure judiciaire
pour les récupérer : pas moins
de quinze décisions de justice
entre 1992 et 1996. Peine per-
due. « Les magistrats ont oc-
culté tout l’aspect sectaire de
l’affaire. Ils ont raisonné en
aveugles, selon le schéma tradi-
tionnel : “Bonne maman, bonne
situation socio-professionnelle...
c’est à la mère que l’on confie la
garde des enfants”. »
Pierre se trouve emporté dans
une spirale infernale. « J’ai
perdu l’équivalent de quinze an-
nées d’économies. Les frais de
séparation, la procédure judi-
ciaire, le paiement de nom-
breuses investigations privées et

de mon avocat... » Au total, plus
de 2,5 millions de francs. « J’ai
été déstabilisé dans mon entre-
prise. Ma conjointe a engagé,
par son cabinet d’avocats sans
scrupules, une demande d’infor-
mation financière détaillée à
mon sujet. » Plus grave, les ab-
sences répétées de Pierre, la
constitution des dossiers et des
nuits sans sommeil le fragilisent
dans son entreprise. Licencié, il
reste un an au chômage.
Le cauchemar est régulièrement
relancé par de nouvelles at-
taques. Notamment sur le mode
de la calomnie. « Elle m’a ac-
cusé de l’avoir battue pendant
des années, d’être homosexuel,
de fréquenter de nombreuses
maîtresses et même d’avoir
commis des attouchements
sexuels sur mes enfants. Une
suite infernale et inhumaine
d’accusations machiavéliques
qui déclenchent une avalanche

d’enquêtes sociales, expertises
psychologiques, études de la
cellule familiale… J’ai perdu un
maximum de relations amicales
et sociales. Mon quotidien,
c’était la pression, l’isolement et
l’injustice que je ne pouvais pas
exprimer. Ça n’intéresse per-
sonne. J’aurais préféré être en
prison que dans ma situation. »
Sans ses compétences intellec-
tuelles et de solides réserves fi-
nancières, il n’aurait jamais pu se
laver de telles accusations.
« C’est insurmontable pour un
individu lambda. Un jour, une
enquêtrice sociale m’a dit :
“Quand les gens perdent tout
comme vous, ils abandonnent ou
se suicident”. Il m’a fallu une dé-
termination de fer. Je ne voulais
pas lâcher mes enfants et je te-
nais à retrouver mon honneur. »
En août 1996, Pierre trouve la
faille. Son ancienne compagne a
emmené ses enfants à un stage-
vacances de la secte. Au mépris
de l’interdiction prononcée par
les juges de Colmar. Un huissier
établit le flagrant délit : la pro-
cédure est relancée. Après un
an, Pierre obtient gain de cause.
Non sans amertume. « J’ai ga-
gné mon procès sur les pièces
que j’avais déjà présentées au
tribunal le premier jour ! Mon
dossier a été bâclé pendant des
années parce que les magistrats
concernés n’étaient pas formés
pour traiter un dossier familial
à connotation sectaire. J’ai dû
attendre que la justice fasse son
travail d’apprentissage. »
Pierre bénéficiait d’une procé-
dure d’urgence depuis le premier
jour. Il a pourtant dû patienter
cinq ans avant de récupérer ses
enfants. « J’ai eu le temps de
mourir 300 millions de fois. »

EMMANUELLE CHEVALLEREAU

ET DAVID REVAULT D’ALLONNES

(1) Le nom a été modifié pour respec-
ter l’anonymat.

Porte ouverte aux excès
D’anciens fidèles de la Porte ouverte chrétienne évoquent   des dérives sectaires. 

AFFICHES, « évangélisa-
tion » sous tente, émission
de radio à Mulhouse : la

Mission du plein évangile -
la Porte ouverte chrétienne,
église pentecôtiste, occupe le
terrain en Alsace. Ce mouve-
ment fondé par Jean Petersch-
mitt, pasteur autoproclamé ré-
sidant à Pfastatt, compterait au
moins 2 000 membres au total.
Les autres pasteurs, « procla-
més » par Jean Peterschmitt,
sont pour la plupart des
membres de sa famille. Basée à
Mulhouse-Bourtzwiller, la
Porte ouverte chrétienne (POC)
est présente notamment à
Strasbourg, en Allemagne et
même à Kourou en Guyane.
Depuis 1987, la POC regroupe
une association cultuelle et une
association culturelle, « de
bienfaisance ».
Cherchant à revivre l’existence
des premiers chrétiens, les pas-
teurs de la POC pratiquent l’im-
position des mains aux malades
« parce que Jésus lui-même l’a

fait ». Dieu, directement ou par
leur intermédiaire, aurait ainsi
guéri plusieurs personnes ayant
rejoint l’église. Du cancer ou du
sida, de la cleptomanie ou de la
myopie, voire « de l’homo-
sexualité » (sic). « Mais nous ne
demandons jamais à une per-
sonne d’arrêter un traitement,
affirme Siegfried Schelske, pas-
teur de la POC à Strasbourg. Ce
sont les fanatiques qui font ça.
Nous ne sommes pas des guéris-
seurs. Dieu seul peut agir. » Le
miracle n’est donc pas garanti ;
néanmoins ce sont sans doute
les témoignages (difficilement
vérifiables) de personnes gué-
ries ou libérées de divers vices
et de couples réconciliés qui at-
tirent des fidèles.

Abus de confiance. Leurs
tracts l’affirment : la POC n’est
pas une secte et « n’a rien de
commun avec des groupes tels
que  les Témoins de Jéhovah ou
les Mormons ». En effet, elle
ne figure pas dans le rapport

parlementaire de 1995. Mais,
depuis plusieurs années, d’an-
ciens membres accusent le
mouvement de dérives sectaires
et autocratiques. Ils parlent
d’abus de confiance, d’exploi-
tation financière, de comporte-
ment autoritaire du « clan » Pe-
terschmitt, qui refuserait toute
critique. Selon Suzanne Clauss
du CCMM, « les personnes qui
quittent la Porte ouverte après
y avoir passé plusieurs années
n’arrivent plus à penser par
elles-mêmes ». M. Schelske as-
sure, lui, que les pasteurs n’im-
posent pas de règles de vie
strictes aux fidèles. D’après lui,
ceux-ci peuvent quitter libre-
ment l’association : « Il leur
suffit de nous informer de leur
décision par courrier. »
La Fédération évangélique de
France reste méfiante à l’égard
des guérisons et du culte pente-
côtiste, très exalté, qui, par cer-
tains aspects, n’est pas sans rap-
peler le style des télévangélistes
américains. « Cependant, nous

n’avons pas entendu parler de
pratiques répréhensibles », re-
connaît le pasteur Gérard Da-
gon. Philippe Levallois, respon-
sable de l’antenne diocésaine,
Evolutions religieuses et nou-
velles religiosités, est lui
convaincu d’une dérive sectaire
et totalitaire. Il considère que
les pasteurs autoproclamés ont
tendance à abuser de leur ascen-
dant. Mais il reste prudent :
« Ce n’est pas parce que les fi-
dèles donnent de l’argent à
cette église qu’il y a forcément
manipulation mentale ! » Jus-
qu’ici, les plaintes déposées ont
été classées sans suite faute de
preuves, et le mouvement a
continué à prospérer. Mais le
fisc s’intéresse de près aux
conditions d’acquisition par la
POC d’un local à la Meinau.
M. Schelske ne semble guère
s’en inquiéter : « A la Porte ou-
verte, il n’y a pas de ma-
gouilles », assure-t-il entre deux
citations de la Bible.

VINCENT ARQUILLIÈRE

D’OÙ venons-nous ? Quel
est le vrai visage de
Dieu ? » Intrigués par ces

questions métaphysiques, ils
étaient quelques dizaines, le 27
février, à assister pour 30 francs
à une conférence des raëliens,
dans un hôtel strasbourgeois. A
droite, sur le mur, un poster de
leur insigne - une étoile de Da-
vid aux formes arrondies avec
un triangle censé représenter
l’infini. A gauche, une maquette
de la future ambassade destinée
à accueillir des extra-terrestres.
Et surtout, en évidence sur une
table, la panoplie des écrits de
Claude Vorilhon, dit Raël.
En 1973, cet ancien chanteur et
journaliste sportif rencontre des
Elohim, « les petits hommes
blancs venus du ciel », dans le
Puy-de-Dôme. Ces derniers au-
raient réussi, il y a des milliers
d’années, à créer l’homme en
laboratoire grâce à une parfaite
maîtrise de l’ADN. Depuis, le
« dernier des prophètes » et ses
fidèles prétendent bâtir une re-
ligion universelle à la suite des
messages révélés par les extra-
terrestres. 

Version science-fiction. La
conférence débute par une lita-
nie d’explications technolo-
giques des mystères de la Bible.
L’arche de Noé n’était peut-être
qu’une fusée mise en orbite au-
tour de la Terre ! Place ensuite à
une séance vidéo reconstituant
la rencontre avec Raël. Le film
s’achève avec de prétendues
cautions scientifiques sur l’exis-
tence d’êtres venus d’ailleurs.
Dubitatif, un jeune homme s’in-
terroge sur le financement du
mouvement. « On est une asso-
ciation de bienfaiteurs », ré-
pond le représentant national.
Comme tous les adeptes, il
verse 3% de son salaire au mou-
vement raëlien français, et 1%
directement à Raël pour la
construction de l’ambassade,
dont les travaux n’ont toujours
pas commencé.
Après d’autres questions déran-
geantes, le responsable coupe
court à toute discussion. « On
n’a pas assez de temps. Il y a
une autre conférence derrière. »
Le ton monte. L’auditoire est
médusé. « Procurez-vous les
livres. Vous aurez toutes les ré-
ponses… » Rideau.
Classés parmi les sectes ufolo-
giques (de l’anglais UFO pour
Unidentified flying object, ou
OVNI) dans le rapport parle-
mentaire de 1995, les Raëliens
redoublent d’activité alors
qu’on ne les voyait presque
plus en Alsace depuis deux ou
trois ans.
« C’est actuellement une des
sectes les plus offensives dans
la région », atteste Suzanne

Clauss, représentante du Centre
contre les manipulations men-
tales (CCMM) à Strasbourg.
Dans le Bas-Rhin, un noyau
dur d’une quinzaine de per-
sonnes s’emploie à porter la
bonne parole des Elohim. Ils
seraient quelques centaines en
Alsace, 2 000 en France et
40 000 dans le monde. « Nous
sommes prosélytes et ne le ca-
chons pas, confirme le guide.
D’ailleurs, Strasbourg est pour
nous une ville-clé, car cosmo-
polite et européenne. »
Sur le parvis de la cathédrale, à
côté des vendeurs à la sauvette,
les Raëliens distribuent des
tracts à tout va. Le message est
sybillin et les passants appren-
dront seulement que la vie
existe sur d’autres planètes. Au
même moment, des petits
hommes verts investissent la
place Kléber. Ce ne sont pour le
moment que des poupées gon-
flables exhibées par les fidèles.
Les « vrais », les Elohim, de-
vraient arriver prochainement,
assure Le livre qui dit la vérité.
Brandi par une troisième
équipe, du côté des Halles, cet
ouvrage serait le plus vendu.
Autre lieu, autre appât. Affublés
de pancartes, des hommes-
sandwiches déambulent sur le
campus et promettent la décou-
verte du vrai visage de Dieu. Le
président de l’Université Ro-
bert-Schuman déplore : « Je
n’ai aucun moyen d’interdire
leur présence tant qu’ils ne
troublent pas l’ordre public. »
Cette volonté affichée de com-
muniquer – les Raëliens ont
ouvert un site sur Internet –
contraste cependant avec la ré-
sistance opposée aux esprits
trop curieux. Il faut se plier à
une dizaine de coups de télé-
phone et deux interlocuteurs

suspicieux avant de rencontrer le
guide, responsable de la région
Est, à la gare de Metz. L’homme,
une quarantaine d’années, assez
grand, cheveux mi-longs porte
l’insigne raëlien autour du cou.
Dans un café, la discussion s’en-
gage mal. « Si nous parlions des
adeptes ? » « Des membres »,
coupe immédiatement le guide.
Puis il nous ressert la rengaine
« martienne ». Loin des misères
actuelles, le monde des Elohim
serait le meilleur des mondes.
Y compris dans la recherche des
plaisirs de la chair. La méditation
sensuelle nous intrigue. « Tout
est permis, rien n’est obligé.
Mais ça se passe entre personnes
adultes. » Raël propose pourtant
de « supprimer les lois qui font
automatiquement un détourne-
ment de mineur d’un rapport
sexuel entre un individu de plus
de 18 ans et un individu de moins
de 18 ans » (1). Riposte du
guide : « On va comme toujours
revenir sur la pédophilie… »

La géniocratie. Autre sujet
sensible dont il parle à contre-
cœur : les génies au pouvoir. Ce
qui gêne les Elohim, c’est que
« la voix (…) d’un con vaille
autant que celle d’un gé-
nie » (2). Pour résoudre le pro-
blème, ils envisagent une
« auto-sélection génétique ».
Les individus n’atteignant pas
les normes intellectuelles re-
quises ou atteints de maladies
congénitales pourraient être pri-
vés du droit d’enfanter (2). Est-
ce de l’eugénisme ? Le guide ne
« comprend pas ce mot ». « Et
puis pourquoi s’attarder sur le
livre de la géniocratie ? Ce
n’est pas celui que l’on met en
exergue. » Les Raëliens préfè-
rent vendre, place Kléber, la
science-fiction, plus séduisante.

VINCENT COUTURE,
NATHALIE JOUSSE

ET VALÉRIE MICHEL-VILLAZ

(1) Claude Vorilhon, La méditation sen-
suelle, p.115.
(2) Claude Vorilhon, La géniocratie, p.127
et p.101-102.

L’offensive de Raël 
Le mouvement raëlien multiplie
tracts et réunions pour accroître
le nombre de ses adeptes.

S’en sortir ensemble

CE samedi après-midi, l’af-
fluence est inattendue dans
le local de l’association

Rescif à Strasbourg. Il faut
pousser les tables et ajouter
des chaises pour accueillir les
invités de la Coordination lo-
cale d’aide aux victimes des
Témoins de Jéhovah. Une
vingtaine de personnes vien-
nent se serrer autour de la table
garnie de biscuits, gâteaux et
jus de fruits.
Les deux responsables de la
Coordination lancent le tour de
table. Eux-mêmes ont vu leurs
familles éclater à cause des Té-

« Je ne voulais
pas lâcher
mes enfants »

Pour récupérer ses fils, confiés par
la justice à leur mère adepte d’une
secte, Pierre a vécu un long calvaire.

●●●

D’anciens Témoins racontent leur vie ruinée.




